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René Magritte, illustrateur du cours de Linguistique générale 
de Ferdinand de Saussure1, (extrait).
Jean David
Varia
1 M. Jean DAVID. http://documents.irevues.inist.fr/bitstream/handle/2042/34531/ANM_2008_125.pdf?seq
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Précisons tout de suite le sens du titre de 
cette communication. Les seules illustrations 
que contiennent les éditions successives du 
Cours de linguistique générale -au catalogue 
de Payot depuis 1916- sont quelques croquis 
rudimentaires, utilisés par exemple pour donner 
à voir la structure complexe du signe.
Magritte n'a pas illustré Saussure comme 
Gustave Doré a illustré La Fontaine ou Victor 
Hugo. Ce que je me propose de faire en donnant 
ce titre à ma communication, c'est de montrer 
que certains dessins et tableaux de Magritte 
sont des traductions picturales de quelques 
notions fondamentales du Cours de Saussure ou 
tout au moins d'implications de celles-ci. A ce 
titre, certes, ils pourraient être utilisés, une fois 
affublés d'un commentaire de linguiste, pour 
mettre une note de couleur et d'humour dans 
l'austère traité du professeur genevois, mais ceci 
n'a pas encore été fait.
Ferdinand de Saussure et René Magritte ne 
se sont évidemment jamais rencontrés. Magritte 
avait quinze ans en 1913, année de la mort de 
Saussure. Pour ce qui est du Cours, publié trois 
ans après la mort du linguiste, Magritte, qui a dit 
de lui-même, «Je ne suis pas un peintre, je suis 
un homme qui pense», aurait sans doute été à 
même de le lire, mais rien dans sa volumineuse 
correspondance ni dans les témoignages de 
son entourage ne donne à penser qu'il l'ait fait. 
Ceci légitime la question de savoir par quel 
cheminement les idées du linguiste sont venues 
prendre forme sous le pinceau du peintre.
Cette question se pose pour bien d'autres cas 
de proximité évidente. Elle reste parfois sans 
réponse. J'ai eu à m'intéresser de très près à la 
parenté manifeste de la structure de la phrase 
telle que Lucien Tesnière la décrit dans ses 
Eléments de linguistique structurale et de la fonction 
propositionnelle telle que la conçoit le logicien 
allemand Frege. Jean Fourquet, qui a édité ces 
Eléments de syntaxe structurale, ouvrage posthume 
comme l'est le Cours de linguistique générale, 
avait eu avec Lucien Tesnière d'interminables 
conversations pendant les années de l'immédiat 
avant-guerre où s'élaboraient ces Eléments. Il m' 
a assuré que jamais Tesnière n'avait fait allusion 
à des travaux de logiciens modernes. La parenté 
est là, inexpliquée. Faute de mieux, on dira que 
la convergence était dans l'air du temps...
Dans le cas de la relation des idées de 
Saussure et des œuvres graphiques de Magritte, 
on peut aller un tout petit peu plus avant dans 
l'explication. Très jeune, Magritte a fréquenté les 
milieux dadaïstes puis surréalistes, à Bruxelles 
et à Paris. Il a d'ailleurs été relevé que Magritte 
fréquentait plus volontiers les artisans du verbe 
que les manieurs de pinceaux, les poètes plutôt 
que les peintres. Dans les orientations littéraires 
de ces mouvements, la réflexion sur le langage, 
le jeu avec le langage, de l'écriture automatique 
au cadavre exquis, tiennent une place centrale. 
Et l'on peut montrer que dans la réflexion, les 
idées de Saussure ont leur place.
